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1
Carter descendit de moto et retira son casque. Il se passa la main sur le visage, puis observa la cour.
Revenir au ranch était encore plus difficile qu’il ne l’aurait imaginé.
Ses yeux suivirent ensuite le contour des collines et, au loin, la crête des montagnes de la Colombie-Britannique. La région lui avait manqué, il devait bien le reconnaître. Sa mère était venue s’installer là alors qu’elle était enceinte de jumeaux qu’elle s’apprêtait à élever seule. C’était là qu’il avait grandi, c’était chez lui.
Cela faisait deux ans qu’il n’était pas revenu. Si sa grand-mère, qu’il adorait, n’avait pas été dernièrement victime d’une crise cardiaque, il ne serait pas là.
Il ne put se retenir de poser le regard sur le corral. Immédiatement, les souvenirs qu’il s’efforçait de tenir à distance l’assaillirent. Des souvenirs teintés de douleur et de culpabilité… Ils le faisaient souffrir depuis vingt-quatre mois.
Le hennissement d’un cheval le sortit de ses sombres pensées.
Un jeune garçon émergea d’un bosquet et se dirigea vers les bâtiments du ranch. Il tenait fermement les rênes de sa monture, les coudes en ligne, les poignets souples.
Comme Carter le lui avait appris.
Tandis que le jeune garçon approchait, une sensation de vertige saisit Carter.
Harry.
Il fit un pas en avant et recouvra ses esprits. C’était comme s’il venait de prendre un seau d’eau glacée sur la tête. Le garçon à cheval portait un chapeau de cow-boy, pas une casquette.
Et Harry, son fils, était mort.
Une femme, elle aussi à cheval, sortit à son tour de la ligne des arbres. Manifestement, c’était une cavalière chevronnée : sa posture était naturelle, elle avait une main sur la cuisse et de l’autre tenait tranquillement les rênes. Son chapeau à larges bords dissimulait son visage.
Quand elle vit Carter, elle s’arrêta et descendit de cheval avec dextérité.
— Puis-je vous aider, monsieur ? s’enquit-elle en relevant son chapeau pour révéler de beaux yeux noisette.
Carter fut un peu irrité par sa question. Elle l’appelait simplement monsieur, comme s’il était le premier venu et pas le propriétaire du ranch sur lequel elle se trouvait. Et elle, qui était-elle, d’abord ?
— C’est votre moto, monsieur ? lui demanda soudain le garçon en retirant son chapeau. Elle est chouette.
Sa voix enthousiaste et son regard brillant serrèrent le cœur de Carter. Et quand la jeune femme aida le garçon à mettre pied à terre puis lui passa tendrement la main dans les cheveux, Carter fut encore plus bouleversé.
— Ouais, la moto est à moi.
— Elle est géniale ! s’exclama le garçon.
Même sa voix rappelait à Carter son propre fils. Il en était submergé d’émotion. Revenir à l’endroit où son enfant avait perdu la vie était déjà éprouvant, mais se retrouver face à un garçon du même âge que lui quand il était mort rendait l’expérience plus difficile encore.
Carter s’efforça de reporter son attention sur la jeune femme. Elle levait les mains pour remettre ses cheveux en place. Et… elle ne portait pas d’alliance, remarqua Carter.
Elle dut s’apercevoir qu’il observait ses mains, car elle fronça légèrement les sourcils. Puis elle posa le bras sur l’épaule du garçon pour l’attirer à côté d’elle, dans une attitude protectrice.
Pendant quelques secondes, Carter soutint silencieusement son regard noisette. Un sentiment indicible le traversa.
— Je m’appelle Carter Beck, dit-il finalement.
Les yeux de la jeune femme s’agrandirent de surprise. De toute évidence, elle connaissait son nom. Son expression s’adoucit, une pointe de compassion y passa.
— Je suppose que vous êtes venu voir Nana… enfin, Mme Beck.
Carter fut étonné. Cette inconnue appelait sa grand-mère Nana ?
— Et vous êtes ? demanda-t-il à son tour.
— Pardon, fit-elle en lui tendant la main. Je suis Emma Minton, et voici mon fils Adam. Je travaille au ranch. J’ai été engagée par Wade pour m’occuper des chevaux. Je l’aide également avec le bétail et pour toutes sortes de tâches.
— Enchanté, lança Carter en lui serrant la main. Wade m’avait effectivement averti qu’il avait embauché quelqu’un. Mais je ne m’attendais pas à…
— Ce que ce soit une femme ? le coupa Emma avec un haussement d’épaules. J’ai toujours travaillé dans un ranch. Je m’y connais en chevaux, je sais m’y prendre avec le bétail et pour poser des clôtures.
— Je n’en doute pas, déclara Carter. Sans quoi Wade ne vous aurait pas engagée…
Elle inclina la tête et sembla le suspecter d’ironiser. Puis elle acquiesça, acceptant apparemment sa réponse.
Il observa les alentours.
— Où est Wade d’ailleurs ?
— Miranda et lui sont en ville. Elle avait rendez-vous chez le médecin.
— Ah, oui, bien sûr ! fit Carter.
Au téléphone, son régisseur lui avait annoncé que son épouse était enceinte.
Le cheval d’Emma renifla d’impatience et elle lui caressa le col.
— Je dois raccompagner les chevaux à l’écurie. Très heureuse de vous avoir rencontré, je suis sûre que nous aurons l’occasion de nous revoir.
Sans un mot supplémentaire, elle saisit le licou des chevaux pour les tirer à sa suite, son fils à côté d’elle. Et ils s’éloignèrent.
— C’est M. Beck, le propriétaire du ranch ? demanda le petit Adam, trop fort pour que Carter n’entende pas.
— Oui, c’est ça, répondit Emma.
— Alors c’est à lui que nous devrons parler du terrain ?
Un terrain ? Quel terrain ? Carter voulut rappeler Emma pour en savoir plus. Mais finalement, il se ravisa. Sa grand-mère avait certainement entendu le bruit de sa moto et devait l’attendre.
Tandis qu’il se dirigeait vers la maison, il contempla les champs au-delà. Jamais ils n’avaient été aussi verts.
Au loin bruissait un ruisseau qui courait parmi les rochers et allait se jeter dans l’Elk. Le fleuve permettait au ranch de ne pas manquer d’eau et rappelait que ces terres avaient toujours fait vivre les hommes, se dit Carter avec émotion.
Sa famille habitait sur les rives de l’Elk depuis cinq générations, et avant cela, les Amérindiens Kootenai, tribu dont son arrière-arrière-grand-mère était issue, avaient fait de même.
Des souvenirs agréables revinrent à sa mémoire, lui arrachant un soupir de contentement.
Puis il longea le corral. En dépit de sa volonté, son regard se posa sur l’endroit où se trouvait auparavant la citerne pour les chevaux. Là où son fils s’était noyé.
Une violente douleur le traversa, mais il la chassa. Toutefois, il était bien décidé à rester le moins longtemps possible au ranch.
Emma suivait Carter du regard, tandis qu’il s’éloignait à grands pas. Il semblait plus vieux que sur la photo gardée par Nana Beck sur sa cheminée, songea Emma. Carter avait les cheveux plus longs, ses yeux étaient bleu ardoise.
Elle avait tellement entendu parler du petit-fils de Nana Beck qu’elle avait la sensation de le connaître personnellement.
Mais l’homme à l’expression pleine de tristesse qu’elle venait de rencontrer ne correspondait pas au portrait qu’en avait fait Nana. Celle-ci en parlait comme d’un homme qui riait souvent, qui avait en permanence le sourire et qui aimait la vie. Or, Carter Beck semblait porter le poids du monde sur ses épaules. Etant donné le drame qui l’avait frappé, ce n’était pas surprenant. Emma n’avait qu’à songer à ce qu’elle éprouverait si par malheur elle perdait Adam pour le comprendre.
— Je peux donner des carottes aux chevaux ? intervint justement Adam qui la sortit de ses songes.
— Oui, bien sûr. Fais juste attention de ne pas leur en donner trop. Nous sommes censés en apporter à Nana.
— On va dîner chez elle ?
— Non. Shannon a dit qu’elle viendrait.
Depuis la crise cardiaque de Nana Beck, Shannon, sa petite-fille, Miranda, l’épouse de Wade, et Emma se relayaient pour lui préparer à manger. Là, c’était au tour de Shannon.
— Et tu vas parler du terrain à M. Beck ? insista Adam.
— Chéri, il vient d’arriver. Je vais lui laisser un jour ou deux.
Elle dessella Diamond, le cheval qu’elle venait de faire entrer dans le corral. Elle devrait prochainement en remplacer la selle.
Adam, lui, avait besoin de nouvelles bottes. Elle-même devrait se racheter un manteau d’hiver et elle ferait bien de se procurer une roue de secours pour sa remorque. Elle repoussait au maximum toutes ces dépenses. Elle voulait préserver ce qui lui restait de la vente du ranch de son père.
— Tu crois qu’il voudra bien qu’on achète le terrain ? reprit Adam.
— Je n’en sais vraiment rien, mais je vais essayer de l’en convaincre.
C’était Wade Klauer, le régisseur, qui lui avait parlé de la parcelle qui appartenait précédemment à un autre ranch et que M. Beck avait rachetée peu de temps avant la mort de son fils. Quand Wade lui avait appris que Carter s’apprêtait à revenir, Emma avait décidé de lui demander son accord pour lui céder une section de cette parcelle. Alors, enfin, Adam et elle pourraient bâtir une maison qui leur appartiendrait.
— Je vais chercher des carottes, lança Adam en enjambant la barrière du corral. Je ferai attention de ne pas en cueillir trop.
Emma sourit alors que son fils gambadait gaiement. Son enfant comptait plus que tout. Et elle voulait lui offrir un véritable foyer.
Avant, elle passait ses étés à écumer les rodéos avec les chevaux que sa mère lui avait achetés et, l’hiver, elle travaillait là où on voulait bien d’elle. Mais un jour, elle avait rencontré Karl et était tombée enceinte. Elle avait alors souhaité un mode de vie plus stable. Cela semblait d’autant plus envisageable que Karl appréciait, comme elle, la vie dans un ranch. Sauf qu’elle l’avait découvert une fois en train d’embrasser sa meilleure amie !
Emma l’avait plaqué sur-le-champ et était retournée au ranch de son père.
Mais là encore, le drame l’avait rattrapée. Son père était mort peu de temps après. En plus du chagrin, elle avait dû affronter une terrible découverte : son père avait la passion du jeu et, pour l’assouvir, avait hypothéqué le ranch. Emma avait donc été obligée de régler toutes les dettes et, une fois cela fait, il ne lui était plus resté qu’une remorque, deux chevaux et un petit pécule.
Ses rêves avaient été taillés en lambeaux, elle avait compris qu’elle ne devrait jamais plus compter sur un homme pour prendre soin d’Adam et d’elle.
Elle avait fait pas mal de petits boulots un peu partout et, quand elle était tombée sur une offre d’emploi au ranch Rocking K, près d’Hartley Creek, elle avait sauté sur l’occasion, d’autant que l’annonce promettait un hébergement sur place.
Dès qu’elle était arrivée au domaine, niché au milieu des collines verdoyantes de la Colombie-Britannique, elle était tombée sous le charme. Depuis, elle ne voulait plus repartir.
— J’ai les carottes, lança Adam.
De nouveau, il traversait le corral, les mains pleines.
— On dirait que tu en as ramassé un rang entier, plaisanta Emma.
— Non, il en reste plein ! protesta son fils.
Il commença à donner les carottes aux chevaux impatients, et son rire joyeux devant leur réaction résonna dans tout le corral. Cela fit chaud au cœur d’Emma.
Quand il eut terminé, Adam et elle retournèrent au potager. Non loin, la porte d’entrée de la maison de Nana s’ouvrit et Carter Beck en émergea, un plateau dans les mains. Il le posa sur une petite table sous le porche, puis leva les yeux vers Emma et son fils. Aussitôt, son expression changea. Parce qu’ils étaient là ? se demanda Emma, troublée.
— Quelle belle journée ! déclara Nana en acceptant le mug de thé que lui tendait Carter.
Elle s’installa dans un fauteuil sous le porche et soupira de bien-être.
— Je suis heureux de te trouver en bonne santé, dit doucement Carter. Vraiment heureux.
— Eh oui, pas encore d’héritage en vue pour tes cousines et toi, répliqua-t-elle avec un clin d’œil.
— Je ne suis pas pressé, je peux te l’assurer.
Il n’arrivait pas à être léger sur le sujet. Sa grand-mère aurait pu mourir alors qu’il était loin, sur le chantier d’installation d’un nouveau pipeline… La retrouver en forme était un immense soulagement.
Elle lui sourit avec tendresse.
— Moi non plus. Et je suis très heureuse que tu sois de retour, ajouta-t-elle en couvrant sa main de la sienne.
— J’ai essayé de revenir dès que Shannon m’a appelé mais la météo était tellement mauvaise qu’aucun avion ne pouvait décoller avant plusieurs jours, expliqua-t-il. Je le regrette tellement… Alors, comment tu te sens ?
— Le médecin affirme que je récupère bien, indiqua sa grand-mère. Il m’a également dit que j’ai eu de la chance que Shannon ait été là quand j’ai eu cette crise cardiaque. J’ai été prise en charge très vite et je ne devrais pas garder de séquelles.
— Bonne nouvelle. J’étais tellement inquiet.
— C’est vrai ?
Il semblait y avoir une pointe de reproche dans la question de sa grand-mère. Carter s’en sentit encore plus coupable.
— Oui, je te le jure. Je suis revenu aussi vite que possible parce que j’étais très inquiet pour toi.
— Cela fait trop longtemps que tu n’étais pas revenu.
— Oh ! Deux ans, ce n’est pas si long, finalement.
Carter se renfonça dans son fauteuil. Il aurait besoin de tout son aplomb pour apprendre la mauvaise nouvelle à son aïeule : son retour n’était que temporaire.
— Si, deux ans, c’est très long, répliqua Nana. Je sais pourquoi tu n’es pas revenu plus tôt, mais je considère que c’est une bonne chose que tu sois là. Tu as besoin de faire ton deuil.
— Je vais bien, Nana, assura-t-il.
Et pour le prouver, il prit une gorgée de thé, l’air le plus dégagé possible. Il avait fait de son mieux pour laisser le passé derrière lui et repartir de l’avant.
Soudain, la voix d’Adam lui parvint depuis le jardin.
— Cela fait combien de temps que cette jeune femme et son fils sont là ? demanda-t-il à Nana pour changer de sujet.
— Six mois, répondit sa grand-mère en tournant la tête vers le jardin.
Emma et Adam étaient en train de ramasser des pommes de terre. Emma avait libéré ses cheveux, qui tombaient sur son visage. Dans le soleil de la fin d’après-midi, ils prenaient de beaux reflets dorés, observa Carter.
— C’est une fille formidable, commenta Nana. Elle travaille dur et fait tout pour assurer le bien-être de son fils. Vivre ici lui plaît beaucoup. Elle a grandi et travaillé dans le ranch de son père avant de venir ici.
Carter reporta son attention sur sa grand-mère.
— Je suis sûr qu’elle est compétente. Sinon, Wade ne l’aurait pas embauchée.
— Elle a élevé son garçon toute seule, sans aucune aide, continua Nana qui semblait réellement apprécier Emma. Il me semble qu’à une époque elle a même participé à des rodéos. Avant d’avoir un enfant, bien sûr. Elle est vraiment forte. Elle a eu une vie difficile mais elle ne se plaint jamais.
— La vie est dure pour beaucoup de gens, tu sais, rappela Carter.
— Oui, je sais. J’ai vu mes filles commettre des erreurs et en souffrir. Ta mère est revenue ici comme mère célibataire, ta tante Denise après avoir divorcé. Elles sont revenues se cacher et panser leurs blessures. Pour tes cousines et toi, ce n’était pas forcément le meilleur exemple : il y a d’autres façons de se comporter après un coup dur. Ce qui me rappelle que j’ai quelque chose pour toi, ajouta Nana avant de se lever.
Elle retourna à l’intérieur et ferma la porte derrière elle. Dans le calme qu’elle laissa, la voix d’Adam pointa. Il s’adressait à sa mère et Emma rit en retour.
Carter ferma les yeux, assailli par les souvenirs. Il revit Harry, son fils, dans la cour, à dos de cheval…
Le claquement de la porte le ramena à la réalité. Nana revint s’asseoir en face de lui, un paquet entre les mains.
— A bien des égards, ma crise cardiaque a été un coup de semonce, confia-t-elle d’un ton grave. Je considère qu’on m’a offert une nouvelle chance d’avoir une influence sur la vie de mes petits-enfants. Alors ceci est pour toi. Et j’aimerais que tu l’ouvres maintenant pour que je puisse t’expliquer de quoi il s’agit.
Carter fronça les sourcils mais obtempéra sans un mot. Il se retrouva avec entre les mains un ouvrage dont il n’avait jamais entendu parler. Il le feuilleta et fit un petit signe de tête pour indiquer à Nana qu’il appréciait le geste. Sur la page de garde, il découvrit une inscription :
« A Carter, de la part de ta grand-mère.
Pour t’aider à retrouver le chemin de ton foyer. »
Carter eut un petit rire. Son foyer. En avait-il réellement encore un ? Sans son fils, le ranch ne pouvait plus avoir ce titre.
Perdre Sylvia à la naissance de son fils avait déjà été une terrible épreuve. Il avait été animé d’une immense colère mais, avec beaucoup d’efforts, il s’en était remis.
Mais perdre Harry ? Alors qu’il avait tout fait pour lui offrir le meilleur, compenser l’absence de sa mère ? Non, ça, il n’arrivait pas à l’accepter.
— Il y a autre chose, intervint Nana en lui tendant une petite boîte. Je souhaitais te la donner pour que tu n’oublies jamais tes racines.
Un peu confus, Carter ouvrit la petite boîte qui contenait une fine chaîne en or. Il la prit entre ses doigts. En guise de médaillon y était accrochée une pépite d’or qu’il lui sembla reconnaître.
Il releva la tête pour fixer le poignet de sa grand-mère. Elle ne portait plus rien.
— C’est un des porte-bonheur que tu gardais à ton poignet ?
— Tout à fait.
— Mais ça, c’est un collier.
— Oui, j’ai retiré les cinq pépites de mon bracelet pour les faire monter chacune sur une chaîne. Je souhaite donner une pépite à chacun de mes cinq petits-enfants.
— Mais le bracelet était un cadeau de grand-père…
— Et les pépites, de ton arrière-arrière-grand-mère Kamiskahk.
— Nana, je t’ai apporté des pommes de terre ! annonça alors Adam qui courait vers eux, un seau à la main.
Aussitôt, Carter pensa de nouveau à Harry et une émotion qu’il n’aurait su définir l’étreignit.
Lorsque Adam arriva à leur hauteur et vit la pépite que Carter tenait entre ses doigts, il s’immobilisa.
— Oh ! C’est beau ! dit-il avant de poser son seau. Ça brille.
Le ton ébahi du jeune garçon fit sourire Carter.
— La fascination pour l’or n’a pas d’âge, commenta-t-il en faisant osciller le collier pour que la pépite scintille dans le soleil.
— C’est pour Nana ? voulut savoir Adam.
La grand-mère de Carter intervint.
— Non, c’est un cadeau de ma part, pour lui.
— Ah, bon ? s’étonna Adam. Les grands-mères font des cadeaux aux adultes ?
— Eh oui, il n’y a pas qu’à toi que j’offre des choses, répondit Nana avec un sourire.
Carter en eut le cœur serré : sa grand-mère faisait des cadeaux à Adam parce qu’elle ne pouvait plus en faire à Harry, son arrière-petit-fils.
— Adam, ne dérange pas Nana, intervint Emma qui monta les marches du porche, un petit sourire d’excuse aux lèvres. Désolée, reprit-elle à l’intention de Carter, Adam ne pouvait pas attendre d’apporter les pommes de terre.
— Tu as vu le collier de M. Beck ? C’est vraiment de l’or ?
— Absolument, répondit Nana. Avant, la pépite était sur un bracelet que je portais en permanence au poignet. Tu connais l’histoire du bracelet, Adam ?
— Non, quelle histoire ? demanda-t-il en retour d’une voix pleine de curiosité.
Carter détourna le regard. La présence de ce jeune garçon était de plus en plus éprouvante. Harry n’avait jamais su l’histoire du bracelet, et voilà que Nana s’apprêtait à la raconter à ce petit garçon qui ne faisait pas partie de la famille.
— Adam, nous devrions nous en aller, déclara Emma, comme si elle avait senti le trouble de Carter.
— Mais je voudrais entendre l’histoire, protesta Adam.
— Restez un moment avec nous et prenez une tasse de thé, proposa Nana.
— Non, je… Nous ne voulons pas vous déranger… , répliqua Emma.
— Vous ne nous dérangez pas du tout. Carter, s’il te plaît, tu veux bien aller chercher un mug pour Emma et du jus de fruits pour Adam ?
Carter ne se fit par prier.
Une fois dans la cuisine, il posa les mains sur le plan de travail et serra les poings. C’était trop dur. Chaque fois qu’Adam parlait, il croyait entendre Harry.
Pour se calmer, il ferma les yeux. Il avait déjà vu d’autres garçons de l’âge de son fils, bon sang !
Mais c’était la première fois sur les lieux mêmes où…
Carter tapa sur le plan de travail et se redressa. Il fallait qu’il surmonte cette épreuve.
Mais comment faire tant qu’il posséderait le ranch où le drame s’était déroulé ?
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